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CHRONIQUE DE LA RECHERCHE

« La bibliothèque la plus  
intelligente du monde ».  
De la BDIC à La contemporaine, quarante ans  
de l’Association de ses amis (1981-2021) 

SOPHIE CŒURÉ, PROFESSEURE À L’UNIVERSITÉ DE PARIS, PRÉSIDENTE DE L’ASSOCIATION DES AMIS DE LA CONTEMPORAINE
ROBI MORDER, PRÉSIDENT DU GERME, VICE-PRÉSIDENT DE L’ASSOCIATION DES AMIS DE LA CONTEMPORAINE
CAROLINE ROLLAND-DIAMOND, PROFESSEURE À L’UNIVERSITÉ PARIS NANTERRE,  VICE-PRÉSIDENTE DE L’ASSOCIATION  
DES AMIS DE LA CONTEMPORAINE

C’est le 16 juin 1981 que Daniel Mayer 
déposait en préfecture des Hauts-de-

Seine le récépissé de déclaration de l’Association des amis 
de la Bibliothèque de documentation internationale 
contemporaine et du Musée, dont il fut le premier pré-
sident1. La dynamique de création de l’association et son 
évolution ont été analysées par Geneviève Dreyfus-
Armand, directrice de la BDIC de 1998 à 2009, dans deux 
articles commémoratifs en 2003 et 20112. Alors que l’asso-
ciation fête ses quarante ans, cet article souhaite offrir 
quelques documents inédits issus de ses archives et des 
premiers numéros de la Lettre de l’Association des Amis de 
la BDIC parue de 1981 à 1984, laquelle laissa place en 1985 
à la revue Matériaux pour l’histoire de notre temps, en atten-
dant leur complète numérisation. De là partiront 
quelques réflexions sur le fonctionnement original de 
l’association par rapport aux autres regroupements 
d’amis de bibliothèques ou de musées, en lien étroit avec 
le projet d’un « laboratoire de recherche » unique pour 
mieux comprendre le monde contemporain.

LA NAISSANCE DE L’ASSOCIATION,  
À L’IMAGE DU PROJET ET DU LECTORAT 
DE LA BDIC
L’Association des amis fut fondée au moment où l’insti-
tution, issue de la déjà vénérable Bibliothèque-musée de 
la Guerre donnée à l’État par les époux Leblanc en 1917, 
connaissait dix ans après son installation sur le campus 
de Nanterre une grave crise de reconnaissance et de 
financement public, à tel point qu’il devenait même 

Fig. 1 : « Récépissé de déclaration d’association », 1981, Fonds de l’Association 
des amis de La contemporaine, Coll. La contemporaine 
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impossible d’acquérir de nouveaux ouvrages. Lancée avec 
l’appui de la directrice d’alors Véronique Blum, la mobi-
lisation culmina par une conférence de presse le 5 juin 
1980 et des courriers collectifs de soutien adressés aux 
tutelles. Une pétition de chercheurs originaires de neuf 
pays réunis à Rome appela le Président de la République 
à sauver « la bibliothèque la plus intelligente du monde ». 
L’Association destinée à apporter un « appui moral et maté-
riel » au bon fonctionnement de l’institution pérennisa 
cet élan. Ses premières trésorières Martine Lemaître et 
Thérèse Muller travaillaient à la BDIC, tandis que les 
secrétaires du bureau étaient Geneviève Dreyfus et 
Stéphane Courtois, chercheur au CNRS historien et 
sociologue du communisme. Tous figurent sur cette 
photographie prise à l’occasion de l’assemblé générale 
de 1983, où l’on aperçoit également Véronique Blum au 
premier plan à gauche.
Geneviève Dreyfus et Stéphane Courtois explicitèrent 
quelques années plus tard la spécificité des collections 
de la BDIC combinant ouvrages, périodiques, imprimés 
uniques, iconographie et archives privées, personnelles 
ou associatives3. Dans une dynamique née dans l’entre-
deux-guerres, l’articulation entre recherche, documen-
tation et enjeux contemporains rendait la BDIC 
« indispensable » à de nombreux lecteurs, notamment 
étrangers. Enfin, une « politique de liaison étroite » avec 
des « chercheurs utilisateurs » contribuait de manière 
décisive à la « structuration d’un champ scientifique4 ». 
Ces particularités de la BDIC expliquent largement son 
rayonnement social et la composition originale de son 
lectorat documentée par plusieurs enquêtes statistiques 
ou qualitatives. La liste des personnalités ayant accepté 
de figurer dans le comité de parrainage de l’Association 
des amis est très parlante5. Sans surprise, elle compre-
nait des intellectuels prestigieux comme Raymond Aron 
ou Alfred Sauvy, des responsables universitaires comme 
le président de l’université de Nanterre ainsi que son 
ancien président René Rémond, devenu président du 
conseil d’administration de la BDIC en 1978, des profes-
seurs et chercheurs de toutes générations, des respon-
sables de bibliothèques, archives et musées militaires 
ou des Affaires étrangères. Mais parmi les parrains de 
l’association figuraient aussi Georgette Elgey et Gilles 
Perrault, connus pour leurs enquêtes sur la Seconde 
Guerre mondiale et la IVe République aux confins du 
journalisme, de l’histoire et du témoignage personnel. 
On y trouvait également des femmes et des hommes que 
leur histoire personnelle rapprochait de la BDIC, comme 
Madeleine Dorgelès, la veuve de l’écrivain Roland 
Dorgelès qui avait présidé l’Association des écrivains 
combattants, comme Jean Laloy, diplomate en URSS et 
en Allemagne, ancien élève de Pierre Pascal, qui avait 
fait élire le dissident Sakharov comme membre étranger 
de l’Académie des sciences morales et politiques en 1980, 

comme Boris Taslitzky, artiste peintre déporté, ou encore 
Bernard Villemot, peintre affichiste ayant travaillé pour 
le régime de Vichy, qui avaient l’un et l’autre offert de 
beaux originaux au musée. 
Les lettres reçues en 1981 en réponse à l’envoi de cartes 
de membres d’honneur témoignent aussi du lien alors 
encore vif avec l’histoire des guerres et des engagements 
politiques, ainsi de la part de Mathilde Mantoux, veuve 
de l’historien Paul Mantoux qui avait déposé les archives 
collectées comme interprète à la conférence de la Paix 
en 1919, ou de Michel Bloch, fils de l’écrivain communiste 
Jean-Richard Bloch. Lidia Campolonghi évoquait « cette 
bibliothèque que fréquentaient à Vincennes bien des antifas-
cistes » et annonçait qu’elle allait compléter le fonds de 
ses parents, Luigi et Ernesta Campolonghi, militants 
antifascistes et des droits de l’homme exilés en France, 
par des « manuscrits de mes parents et de vieux amis6 ». Cette 
singulière combinaison du monde académique avec des 
lecteurs éloignés des « ghettos professionnels » (Stéphane 
Courtois), le lien avec l’engagement militant, l’intérêt 
pour le témoignage, la « littérature souterraine » (Geneviève 
Dreyfus) des résistances et des oppositions allaient per-
durer et marquer l’histoire des collections de la BDIC 
devenue La contemporaine, constamment enrichies par 
les dons privés, et celle de l’Association de ses amis. 
La volonté d’équilibrer entre lecteurs et personnels de la 
BDIC, entre universitaires et non universitaires, entre 
Paris, la province et si possible l’étranger resta manifeste 
dans les comptes rendus des premières assemblées de 
l’Association des amis, et se perpétua à sa direction. Si 
les présidents qui succédèrent à Daniel Mayer, grand 
résistant, homme politique socialiste et militant pour 
les droits de l’homme - René Girault, Robert Frank, 
Hugues Tertrais jusqu’en 2017 - étaient tous des univer-
sitaires parisiens, les vice-présidents furent souvent 

Fig. 2 : « Assemblée 
générale de 
l’Association des 
amis de la BDIC 
et du musée », 
décembre 1983, Fonds 
de l’Association des amis 
de La contemporaine, 
Coll. La contemporaine
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moins académiques. Henri Amouroux, journaliste et 
historien, publiait alors La Grande histoire des Français sous 
l’Occupation, important succès de librairie. Jacques 
Delarue, résistant et ancien commissaire de police, tra-
vaillait tant sur la Seconde Guerre mondiale que sur la 
guerre d’Algérie7. 

UNE PLACE UNIQUE DANS LA 
CONFIGURATION DES ASSOCIATIONS 
D’AMIS D’ORGANISMES CULTURELS
Les Amis de la BDIC et du Musée prenaient ainsi d’emblée 
une place originale, peut-être unique, dans la configu-
ration des associations d’amis d’organismes culturels 
qui s’étaient développées depuis le début du XXe siècle. 
Les sociétés d’amis de bibliothèques se donnaient pour 
but de développer une meilleure connaissance des col-
lections tant auprès des pouvoirs publics que des lecteurs, 
avec l’animation d’ateliers pour le jeune public ou l’orga-
nisation de conférences. Elles mettaient aussi en place 
des mécanismes d’enrichissement des collections par 
les dons ou le mécénat8. Les Amis des bibliothèques 
conservant de grandes collections patrimoniales, comme 
la Bibliothèque Forney à Paris, et bien sûr la Bibliothèque 
nationale, se rapprochaient du modèle des Amis des 
musées. Ces associations plus nombreuses, souvent plus 
élitistes avaient pour objectif principal de contribuer au 
mécénat permettant des acquisitions d’œuvres, ou des 
investissements : aide aux expositions, restauration, 
numérisation, etc. Les membres pouvaient certes s’inves-
tir dans des conférences ou dans l’élaboration d’histoire 
des établissements, mais étaient surtout, et de plus en 
plus, attendus pour leurs dons et leur mobilisation d’un 
réseau de mécènes, bénéficiant en échange d’activités et 
de services : invitations aux inaugurations, visites gui-
dées privées, rencontres ou voyages privilégiés9. 
Entre mécénat et bénévolat, c’est le second mode d’enga-
gement qui domina sans conteste dès la création des 
Amis de la BDIC. L’effritement régulier des membres à 
jour de leur cotisation (près de 400 revendiqués en 1982) 
et des subventions publiques permit malgré tout à l’asso-
ciation de maintenir un appui financier modeste à la 
bibliothèque, par l’édition d’une plaquette de promotion, 
l’achat du premier ordinateur dans les années 1980 puis 
de mobiliers d’expositions, le financement de bibliogra-
phies... L’engagement des « Amis » prit toujours la forme 
de la mobilisation de réseaux d’influence face aux pro-
blèmes fragilisant le fonctionnement de la BDIC : pour 
la construction d’un nouveau bâtiment, contre la menace 
de suppression de crédits de recherche vitaux pour la 
collecte de fonds d’archives, contre la baisse des dotations 
qui imposait un recours excessif à l’emploi précaire. C’est 
cependant l’investissement des membres de l’association 
en temps de travail bénévole, combinant activités intel-

lectuelles et organisationnelles, qui frappe par sa dimen-
sion exceptionnelle. Depuis 1981, les Amis de la BDIC, 
puis de La contemporaine, ont participé régulièrement 
aux commissariats et aux catalogues des expositions du 
Musée des deux Guerres mondiales, devenu musée d’his-
toire contemporaine en 1987 sous l’impulsion de Joseph 
Hüe directeur de 1985 à 1998, et logé aux Invalides, s’es-
sayant aux expositions en ligne. L’organisation de col-
loques et de tables rondes s’est accompagnée de la 
contribution active des membres de l’association aux 
structures de recherche implantées au musée, comme 
le Groupe d’étude sur l’image fixe lancé par son directeur 
Laurent Gervereau dans les années 199010, ou à la biblio-
thèque comme l’Institut fédératif de recherche en 2001-
2004, piloté par Robert Frank. La réponse commune à 
la bibliothèque et aux universités à des appels à projets 
financés s’est développée dans les années 2010. 
Le milieu de la recherche vivifié par des liens souples 
entre des lecteurs de toutes origines et les bibliothécaires, 
parfois eux-mêmes intellectuels exilés ou militants, tou-
jours associés comme chercheurs et auteurs légitimes, 
se traduisit par un lien réflexif précoce et original entre 
l’écriture de l’histoire et les pratiques documentaires, de 
la collecte au classement. Un exemple de 1983 permet de 
rendre hommage à la mémoire de Marc Ferro (1924-2021), 
qui fut l’un des membres fondateurs de l’association. 
Proche de la BDIC, depuis sa thèse sur la révolution russe 
jusqu’à ses travaux sur la France de Vichy ou sur la déco-
lonisation, et par son intérêt pionnier pour les images 
animées et son souci de transmettre le travail des his-
toriens à des publics les plus divers possibles, Marc Ferro 
appréciait la transversalité des thématiques présente 
dans des fichiers « à la qualité exceptionnelle » et au mode 
de catalogage unique. Il appelait, avec son inventivité 
coutumière, à y faire entrer les faits divers comme 
rubrique à part entière, y voyant le « révélateur qui 
signale les crises du tissu social », les « écarts du système 
politique et institutionnels11 ». 

LA REVUE, UNE RELATION  
FORTE ENTRE RECHERCHE  
ET DOCUMENTATION
L’année suivant cet éditorial, en 1984, la Lettre de l’Asso-
ciation des Amis de la BDIC publiait son dernier numéro 
et laissait place à Matériaux pour l’histoire de notre temps. 
La revue concentra de manière croissante l’énergie des 
membres de l’association, « équipe amicale et enthousiaste 
qui se consacre bénévolement à cette œuvre exaltante », 
comme l’écrivait Daniel Mayer, dans le premier numéro. 
Le modèle organisationnel et économique d’un fonc-
tionnement solidaire entre l’institution, les personnels 
mis à disposition et les Amis, s’avérera là encore sans 
doute unique, tant pour la rédaction que pour la diffu-
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sion. La revue trouva sa place dans les périodiques 
publiant une recherche de haut niveau internationale-
ment reconnue, mobilisant une riche iconographie, et 
rapidement numérisée (première vague du portail 
Persée de 1985 à 2005 et Cairn depuis 2006), tout en 
maintenant l’originalité d’un lien étroit avec les collec-
tions de la BDIC, devenue en 2017 La contemporaine, 
Bibliothèque, archives, musée des mondes contempo-
rains. La politique éditoriale de Matériaux illustre cette 
relation forte. Les dossiers ont développé les théma-
tiques de La contemporaine – guerres, décolonisations, 
mouvements sociaux, internationalismes, exils et 
migrations, droits de l’homme… – et les aires culturelles 
privilégiées par la collecte documentaire, l’Amérique 
latine, l’Europe de l’Est notamment, sans s’interdire des 
ouvertures, par exemple vers l’Asie et le Moyen-Orient. 
La dynamique intellectuelle issue de la rencontre des 
historiens et des historiennes avec une politique de 
collecte innovante par sa conception large et évolutive 
de la notion de document, la relation maintenue avec 
des associations donatrices de fonds, comme la 

CIMADE ou la Ligue des droits de l’Homme, ont été 
fructueuses. En témoignent des numéros développant 
de manière pionnière une réflexion qui allait s’imposer 
largement dans les années suivantes : sur le féminisme 
dès 1985, la « crise des utopies, crise des idéologies » 
en 1987, l’historien face à l’ordre informatique en 2006... 
Une autre approche privilégiée a été l’entrée commé-
morative, qui, loin d’être un prétexte opportuniste, a 
permis une réflexion sur l’événement historique renou-
velée par les sources, que ce soit sur 1919 et les traités 
de paix, 1936 en France et en Espagne, 1939 et le pacte 
germano-soviétique, 1949 en Allemagne, ou encore 1968 
dans sa dimension internationale. Souhaitant se tour-
ner davantage vers les jeunes chercheurs, par des 
rubriques dédiées de la revue et l’organisation d’un prix, 
l’association accompagne les évolutions de La contem-
poraine, bibliothèque ressource de niveau mondial 
accomplissant le projet de « laboratoire d’histoire inter-
nationale contemporaine » formulé en 1921 par son pre-
mier directeur Camille Bloch, et toujours en prise sur 
les grands enjeux de son temps12.  n  

Notes
1.  La contemporaine (LC), Archives de l’association des Amis de la 

BDIC, non cotées, carton 37, chemise « création », sous chemise 
« statuts » : original du récépissé de déclaration. Merci à Franck 
Veyron pour son aide à la consultation de ces archives.
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Martine Lemaître, « Les “utilisateurs” de la BDIC : Profil 1983/1984. 
Qui sont-ils ? Que demandent-ils ? », Matériaux pour l’histoire de notre 
temps, n° 5, 1986, p. 42-46, www.persee.fr/doc/mat_0769-3206_1986_
num_5_1_401407. Sophie Cœuré, Frank Veyron, « BDIC, impressions 
de lecteurs », Matériaux pour l’histoire de notre temps, n°100, 2010, 
p. 60-64, < https://www.cairn.info/revue-materiaux-pour-l-histoire-
de-notre-temps-2010-4-page-60.htm >.

6.  LC, archives de l’Association, carton 1, lettre de L. Campolonghi, 
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Geneviève Dreyfus-Armand, « La bibliothèque de documentation internationale contemporaine. Ses lecteurs. Son association. Ses amis. »,  
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